LES MONDES ARCTIQUES

1. LE PROGRAMME ET SES ENJEUX

Thème 4 – Gérer les espaces terrestres (14-15 heures)
	On choisit deux questions parmi les trois suivantes : les littoraux espaces convoités, les espaces exposés aux risques majeurs ou
	Mise en œuvre


	Les mondes arctiques, une « nouvelle frontière » sur le planète
	· Un milieu contraignant, un nouvel espace en voie d’intégration
· Des ressources convoitées, des tensions entre les Etats
· L’Arctique, un enjeu pour les équilibres mondiaux ?
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Remarque : Attention, le sujet ne porte pas sur les mondes polaires mais uniquement sur les mondes arctiques

· Ce thème fait partie des deux questions au choix de la troisième partie du programme intitulée, « Gérer les espaces terrestres ».

· Il entre bien dans les problématiques de développement durable tant il se situe à l’interface entre développement économique, équité sociale et respect environnemental.

· Ce thème est avant tout un thème de géographie qui doit permet aux élèves de confronter des données économiques, sociales, environnementales, culturelles tout en laissant une place importante aux acteurs qui vivent dans ce milieux aux caractéristiques si singulières. 

· L’étude des mondes arctiques doit aussi permettre aux élèves de mettre en application les principaux objectifs de la classe de seconde :

· Identifier et localiser sur le globe terrestre avec un travail important sur des cartes centrées sur le pole nord

· Changer d’échelle et mettre en relation

· Exploiter et confronter des informations issues de sources variées (texte, photographies…) mais aussi venant de pays différents

· Organiser et synthétiser des informations à partir d’un enjeu régional à portée globale.

2. BIBLIOGRAPHIE ET SITOGRAPHIE

· Documentation photographique « Les nouveaux (dés)équilibres mondiaux », Michel Foucher, n° 8072, Novembre décembre 2009
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Nombreuses références sur le site Eduscol : http://eduscol.education.fr/cid52286/ressources-pour-la-classe-de-seconde.html
· http://histoire-geographie.ac-toulouse.fr/web/421-les-mondes-arctiques.php
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- Différentes émissions du Dessous des cartes :

· Les mondes arctiques, 2 mai 2007, réalisateur : Frédéric LERNOUX et texte : Jean-Christophe VICTOR

· Le Grand Nord agressé, 5 février 2000, réalisateur : Natacha NISIC et texte : Jean-Christophe VICTOR

· Groenland ou la civilisation du phoque, 6 octobre 2001, réalisateur : Alain JOMIER et texte Jean-Christophe VICTOR.

· Groenland, Arctique, Européen, Américain, 13 octobre 2001, réalisateur : Alain JOMIER et texte Jean-Christophe VICTOR.

3. LE POINT SUR LES PASSAGES DU NORD OUEST ET DU NORD EST 

A. Le nord russe : Le passage du Nord-est : un passage convoité  dès le XIX 

- Le passage du Nord-est, aussi désormais appelé route maritime du nord (RMN), est une voie maritime qui permet de relier l'océan Atlantique à l'océan Pacifique en longeant la côte nord de la Sibérie et en desservant les villes fluviales de l’Ob ou de la Léna

- Il permet de raccourcir les distances entre les ports, exemple Londres Yokohama :

Via Panama : 23 300

Via Suez et Malacca : 21 200

Via Cap Horn : 32 289

Via Passage du Nord Ouest : 15 930

- En juillet 1879, le baron suédois Adolf Erik Nordenskjöld a été le premier navigateur à passer de l'Atlantique au Pacifique en longeant les côtes de la Sibérie. Cette expédition de scientifiques a dû hiverner dix mois avant de franchir le passage du Nord-est.

- Il faut attendre quarante ans pour trouver trace du deuxième passage par Roald Amundsen (1872 –1928) qui est un marin et explorateur polaire norvégien. Il est le chef de la première expédition au pôle Sud, entre 1910 et 1912. En 1926, Amundsen et son équipe survolent le pôle Nord en dirigeable, faisant ainsi de lui la première personne à avoir atteint les deux pôles. Il est également le premier à avoir traversé le passage du Nord-Ouest. Il disparaît en juin 1928 en prenant part à une mission de recherche et sauvetage. Le pionnier du passage du Nord-Ouest, qui était devenu entre-temps le premier homme à atteindre le pôle Sud en décembre 1911. L'hivernage se prolongera vingt-deux mois au cours desquels Amundsen se cassera un bras en glissant, aura le dos lacéré par un ours et sera gravement intoxiqué par les émanations d'une lampe à pétrole. Il atteindra Nome le 27 juillet 1920. C'est aujourd'hui encore le seul navigateur à avoir bouclé le tour de l'océan Arctique.
- L'apparition de la radio, des bateaux à vapeurs puis des brise-glaces rendirent le passage du nord-est exploitable. Après la révolution russe de 1917, l'Union soviétique se trouva isolée des puissances occidentales, ce qui rendit stratégique l'utilisation du passage. Outre le fait d'être le chemin le plus court entre l'ouest et l'Extrême-Orient soviétiques, c'était le seul qui soit intégralement dans les eaux soviétiques et n'empiète pas dans les eaux de pays voisins hostiles.

- Ce passage est mis en valeur en URSS dans le cadre d’une politique de maximisation du territoire et d’indépendance énergétique : entraînement des marins sur routes polaires, construction de brise glace, y compris dans les années 1950, de brise glace nucléaire et en 1920 : création d’un comité de RMN avec triple objectif « équiper, améliorer et étudier »

- En 1932, une expédition soviétique menée par le professeur Otto Schmidt fut la première à naviguer d'Arkhangelsk au détroit de Béring en un seul été, sans hivernage en cours de route. Après deux autres expéditions en 1933 et 1934, la route maritime du nord fut officiellement ouverte et une exploitation commerciale débuta en 1935. L'année suivante, une partie de la flotte de la Baltique franchit le passage vers le Pacifique où un conflit armé avec le Japon s'annonçait.

- Un organisme spécifique, la Direction générale de la route maritime du Nord (Glavsevmorpout), fut créé en 1932 et Otto Schmidt en fut le premier directeur. Il supervisa la navigation et construisit les ports arctiques.

 - Il n'est navigable qu'en été. Mais des chenaux de navigation sont ouverts par de puissants brise-glace nucléaires russes pour étendre au maximum la période de navigation sur cette voie stratégique.

- Ce passage connaît un net déclin après chute de l’URSS : programme de recherche en 1993 avec Japon et Norvège pour mettre en place une route commerciale mais rapport, s’il souligne la possibilité de mettre en place des routes commerciales, souligne de nombreux facteurs limitant le développement (coût du péage russe et coûts de navigation)

- Les principaux brise-glace sont situés à Mourmansk, dont les six brise-glace nucléaires. Leur mission actuelle est principalement d'ouvrir la route des gisements de Norilsk sur l'Ienisseï. Le vieillissement de cette flotte rend aussi problématique le maintien de cette route ouverte.

B. Le grand nord canadien et le passage du nord-ouest :

Quelques points à retenir : 

-- Un espace contraignant devenu attractif

- Le passage du Nord-Ouest est le passage maritime nord qui relie l'Atlantique au Pacifique en passant entre les îles arctiques du grand Nord Canadien :

· 
Canada : ½ du pays est composé de régions arctiques (4 millions de Km² sur les 10 millions du pays) qui sont peu peuplées

- Les diverses îles de l'arctique canadien sont séparées les unes des autres et du continent canadien par une série de chenaux, plus ou moins profonds, collectivement appelés passage du Nord-Ouest. 

- Ce passage n'est praticable que le court été arctique car pris par 
les glaces le reste de l'année.

- Richesses nombreuses et variées :

· ressources minières : sables bitumineux, fer, diamants, saphir, tourmaline

· ressources hydrauliques avec de grands barrages

· ressources naturelles exploitées ou non : pétrole et gaz, uranium, métaux précieux

-- Une dimension historique

- C'est en 1490 que le navigateur Jean Cabot émit l'hypothèse d'un passage vers l'Orient par cette voie.  C'est le Norvégien Amundsen qui le premier franchit le passage entre 1903 et 1906.

-- Des espaces en évolution

· Importance des moyens de transport :

· Aériens : exemple ville de Kuujjuaq au Québec

· First Air compagnie qui appartient aux Inuits québécois

· Evolutions dynamiques : 

· Croissance urbaine

· Exploitation des ressources

· Construction de grands barrages

· Ouvertures d’aéroports

· Collèges

· Infrastructures touristiques

· Hôpitaux 

· Multiplication des camps pour y implanter des espaces d’exploitation qui ont besoin d’avoi

· r un « camp intégré » : mines, aéroport, logement, infrastructures sportives

-- Des tensions géopolitiques

- La souveraineté sur ces eaux est contestée : 


- ce passage est dans les eaux intérieures du Canada


-  ce passage comme un détroit international avec libre passage, ce que certains pays comme les États-Unis contestent

· Politique Canadienne d’intégration de ces territoires :

· Renforcer la souveraineté de l’Arctique canadien

· Protéger l’environnement

· Favoriser le développement socio-économique des populations du nord

-- L’exemple du Nunavut, nouvelle terre Inuit : 

· Vaste territoire (environ la superficie de l’Europe de l’ouest

· Entité administrative créée en 1999

· Grande richesse (pêche  avec turbot et crevettes, pétrole et gaz) et fort potentiel (20 % des ressources futures du canada ?) et souhaite ainsi se faire entendre en tant qu’acteur économique majeur

· Plaque tournante pour le passage du commerce

· Bien relié au reste du Canada
4. QUELQUES PISTES DE REFLEXION 

· Les mondes arctiques sont au cœur des grandes préoccupations économiques, sociales, énergétiques et environnementales contemporaines.

· Prudence nécessaire dans les analyses d’autant que questions très médiatisées s’inscrivant même dans la dramatisation médiatique

· Enjeu majeur du développement durable

· Pourquoi un tel engouement pour les régions polaires et principalement les espaces arctiques ?

- Espaces de la nouveauté : 


- Nouveaux enjeux liés à un espace en ouverture


- Nouvelles attractivités



- Développement de nouveaux territoires



- Nouvelles rivalités autour de l’exploitation des ressources :




- évaluation




- exploitation


- Espace à protéger : dernière frontière de la planète ?


- Renouveau scientifique avec de nouveaux outils de connaissance

· Nouveaux ouvrages accessibles au grand public

I . UN MILIEU CONTRAIGNANT, UN ESPACE EN COURS D’INTEGRATION

Rappel : Une exploitation « récente »
- Exploitation des minerais sibériens dans les années 1930

- Depuis début du XX, exploitation du fer en Laponie suédoise dans la ville de Kiruna

     - Pétrole en Alaska depuis 1968 


      - Multiples intérêts scientifiques (cellules et organismes millénaires enfermés sous les glaces) depuis longtemps avec de nombreuses missions qui se multiplient grâce aux progrès techniques (expéditions de géographes, d’océanographes, de glaciologues, du docteur Jean-Louis Etienne sur l’adaptation du corps humain en milieu froid, expéditions scientifiques comme le bateau Tara…)

A. Un espace aux délimitations complexes :

- Mondes arctiques : ce qui concerne les régions polaires du nord, septentrional, boréal.

- Espace circonscrit dans cercle polaire qui correspond à une latitude de 66°33 et limite la zone où la nuit peut durer 24h en hiver et qui correspond à une réalité astronomique de rayons solaires obliques :

- Hivers longs marqués  par la nuit polaire qui est la période de l’hiver pendant laquelle le jour ne se lève pas. Au nord de l’Alaska, la nuit polaire dure environ 80 jours. Au nord du Groenland, elle dure près de 120 jours.

- Froids parfois extrêmes, le climat polaire se définit donc par un climat sans chaleur estivale, contrasté par des hivers glacials. 

- Ligne de Köppen (proposée dans les années 1920) avec isotherme 10° pour le mois le 
plus chaud. Ce seuil correspond aussi à la limite de survie des arbres.
- Limites biogéographiques : taïga, toundra, pergélisol continu
· Espace où les fleuves connaissent l’embâcle et la débâcle 

· Embâcle : Prise de glace des eaux océaniques de surface durant la période hivernale pour former de la banquise 
· Débâcle est la période de fonte au printemps et/ou au début de l’été.)
- Pour compléter cette définition, on utilise parfois l’indice de nordicité  définit par le géographe Louis Edmond Hamelin qui a conçu en 1976 une mesure de nordicité, prenant en compte à la fois des données naturelles (températures, précipitations, durée de la nuit…) mais aussi humaines (accessibilité par voie terrestre, maritime et aérienne, population, activités économiques). Ces 10 indicateurs VAPO (valeur polaire) établissent une échelle allant de 100 à 1000 pour le Pôle nord. Peut être considéré comme arctique un lieu dont l’indice est supérieur à 200. Pour un point géographique donné, six vapos mesurent des phénomènes naturels et quatre vapos mesurent l'activité humaine:

· la latitude 

· la moyenne de température en été,

· la moyenne annuelle de température,

· les types de glace,

· les précipitation annuelles,

· le type de végétation,

· l'accessibilité par voie terrestre ou maritime,

· l'accessibilité par voie aérienne,

· la population et

· le degré d'activité économique
B. Un espace contraignant, hors de l’œkoumène

– De nombreuses contraintes : froid extrême, nuit, vents violents :


- températures moyennes sont de - 37 °C, avec un record de -68°C ; en été, on atteint 
+10°C, d'où la fonte annuelle de la banquise.

- Un espace de l’incertain et de l’imprévisible

· Banquise se refermera toujours en hiver et on ne sait pas quand 


- Banquise = carapace de glace née de la congélation de l’eau de mer. S’oppose ainsi à 
Iceberg.Elle est salée et a au moins sur ses marges, des formes changeantes selon les 
saisons et les courants, passant par toutes les transitions : 


-la bouillie glacée : fraisil 


-les crêpes de glace : pancake ice, en galettes, de forme plus ou moins hexagonale


-le pack, très épais et très résistant

- la surface de la banquise est accidentée par des tassements de vieille glace, tandis que des cassures et des empilements de glace sont dus aux tassements provoqués par les courants. 


- certaines banquises sont littorales et attachées au rivage ; d’autres sont flottantes, 
mobiles et se désagrègent au gré des courants.

· Brouillard en été

· Fonte des glaciers mais aussi multiplication des icebergs

· Glaces dérivantes poussées par des vents violents

· Incertitudes sur les dates de gel et de dégel

· Blocs dérivants de glace pluriannuelles appelée growler ou bourguignon

· Crêtes de compression = accumulation de glace

· Stumaka = accumulation de glaces poussées par des vents et des courants qui s’échouent sur de faibles profondeurs, parfois sur de grandes étendues

C. Des espaces polaires variés, réserve de biodiversité en cours d’intégration et de protection :

- Quatre grands domaines biogéographiques :



- Domaines marins



- Littoraux

- Toundra : formation végétale basse et discontinue de mousses, de lichens et de petits arbustes
- Forêt boréale avec la taïga, grande forêt boréale composée essentiellement de conifères et de quelques feuillus particulièrement résistants au froid comme le bouleau (Betula nana à l’extrême nord), le saule ou le sorbier.

- Variété pédologique : 


- Pergélisol ou permafrost : sol gelé en permanence sur de grandes profondeurs 

- Mollisol : couche superficielle du sol qui gèle et dégèle en été après la raspoutitsa : période de dégel printanier du mollisol en Sibérie caractérisé par l’omniprésence de la boue. 
- Oasis de biodiversité, surtout le long des littoraux et pendant l’été avec une grande diversité de la faune : caribous avec migrations, bœufs musqués, oiseaux migrateurs, loups et ours arctiques, belugas

- Protection des espaces naturels de plus en plus nécessaire :

- réseaux de parcs nationaux arctiques


- Protection du patrimoine forestier



- Une partie de l'Alaska est protégée sous le nom de Arctic National Wildlife 

Refuge (ANWR) : l'exploitation pétrolière y est interdite ; ce point fait l'objet 

de remises en cause régulières depuis le Président Carter.

- Rôle influent du ACIA : acronyme anglais pour Arctic Climate Impact Assessment. C’est un organisme en charge d’évaluer l’impact des changements climatiques dans l’Arctique.
II. DES RESSOURCES CONVOITEES, DES TENSIONS ENTRE LES ETATS

A. Le mythe des régions polaires : entre espace rêvé, espace fantasmé et aujourd’hui espace convoité
- Des régions mythiques car :

- elles ont fait et font rêver les aventuriers

- sont présentes dans la littérature (Victor Hugo : La Légende des siècles : « Au-delà des Spitzberg, des flots et des banquises, (…) le sombre archange hiver se dresse sur le pôle »).: exemple « Smilla ou l’amour de la neige » de Peter Hoeg ou, même si cela se passe en Antarctique, « La nuit des temps » de Barjavel qui 
relaie l’image d’un espace certes hostile mais dernier refuge pour l’humanité 


- des peuples comme les Lapons, avec la figure mythique du père Noël et ses rennes servent de refuge à de nombreuses légendes

- Le pôle nord apparaît aussi comme le lieu des utopies dans lequel le développement durable trouve certaines valeurs :


- le mode de vie nordique, la nordicité apparaissent en accord avec la nature 


- Modèle polaire de développement durable qui peut encore être mis en place


- Rupture de l’isolement nordique lié aux occidentaux 

- Nouvel El Dorado mais aussi des stratégies de développement, mythe de la dernière frontière : 

- Mythes des autoroutes maritimes mais erreur médiatique que de dire que beaucoup de navires circulent :

- Que 120 navires depuis 1906 ont effectuer le transit complet du passage du Nord est

- Que 13 en 2008 à des fins commerciales sinon brise glace canadiens ou navires de plaisance augmentation du trafic en 2009 mais 
accroissement de la capacité des compagnies de desserte locale

- Mythe de la voie la plus rapide du globe : certaines autres voies sont encore plus rapides pour relier certains points (ex Suez pour aller de la Méditerranée à l’Asie)

B. Un  territoire fragilisé et convoité pour ses nombreuses richesses

-- Des richesses nombreuses mais difficiles à évaluer

- Arctique contiendrait 13 % des réserves de pétrole mondiales restant à découvrir et à exploiter

- Des ressources révélées : 22 % (25 % ?) des ressources énergétiques non découvertes 
mais techniquement exploitables (13 % de pétrole, 30 % de gaz 
naturel) + or, nickel, fer, cuivre, étain. Quoi qu'il en soit, les différents observateurs s'accordent pour constater que l'essentiel de ces réserves (69 %) appartient à la Russie
- Exemple de projet : le gisement de Chtokman (Chtokmanovskoïe, Штокмановское) a été découvert en 1988. 


- Situé à l'est de Mourmansk, en mer de Barents, il se trouve à 555 km de la 
côte, par 350 m de fond. 


- Le champ couvre une surface de 1400 km². 


- 20 ans après sa découverte, il n'a toujours pas de plan de 
développement 
définitif. Gazprom avait initialement envisagé 
de développer le gisement 
pour alimenter en gaz naturel liquéfié le 
marché nord-américain, bientôt 
déficitaire en gaz naturel. 

- Mais des risques très nombreux

· Risque d’accidents de forage, de marées noires

· Pollution sonore liée aux relevés sismiques des fonds effectués à partir de canons à air comprimés

· Problèmes en cas d’accidents pour acheminer les secours

· Navires poubelles navigant sous pavillon de complaisance même si législation plus stricte

C. L’ouverture de nouvelles routes maritimes source de tensions entre les Etats

- La mise en valeur des voies maritimes dunord est très contraignante et présente de nombreuses risques

- Conditions d’exploitation difficiles :


- des équipements résistant aux températures d'air et d'eau très basses, à l'embâcle 
annuelle, et plus tard à l'éventuelle survenance d'icebergs. 


- les oléoducs de la précipitation des paraffines. 


- Les gazoducs devront tenir compte de la possible formation de 
clathrates des  
hydrates de méthane (qui seraient utilisables)

- Seuls sept ports le long de la route maritime sont libres de glaces tout au long de l'année. Ce sont, d'ouest en est, Mourmansk dans la péninsule de Kola, Doudinka au débouché de la Ienisseï, Petropavlovsk dans le Kamtchatka et Magadan, Vanino, Nakhodka et Vladivostok sur la côte pacifique russe. Les autres ports ne sont généralement utilisables que de juillet à octobre.

- Certains sites se trouveront éventuellement très éloignés de la côte :


- une logistique adaptée


- des coûts supplémentaires pour l'acheminement des matériels et la pose des 
oléoducs, gazoducs et lignes de service associées. 


- Le cas de Shtokman est exemplaire : sa distance est telle que l'on peut hésiter entre 
investir dans une usine de liquéfaction flottante, qui permet d'expédier le méthane par 
bateau, ou installer un gazoduc sur 600 km.

- Difficile d’ouvrir à tous les navires :


- coût très élevé avec coque renforcée et équipements de lutte 
contre le froid


- difficile pour les porte conteneurs qui ont des horaires précis à respecter pour 
charger et décharger : incompatible avec la météo 
polaire


- nécessité d’avoir des équipages très bien formés


- Abandon de certains ports pendant l’été et donc perte de revenus

- Intérêt des armateurs pour ces régions mais en fait intérêt surtout de ceux qui y sont déjà implantés

- Risque de pollution : vie marine arctique est extrêmement dense la morue de l'atlantique, la morue polaire, le hareng, le capelan, etc. ; mais surtout, de l'essentiel du 
phytoplancton de l'atlantique nord, déjà menacé par ailleurs. Un accident 
d'exploitation provoquerait une pollution des fonds côtiers, qui resterait active pendant des décennies compte tenu des très basses températures 

- Seule des décisions politiques nationales ou internationales pourront réglementer l’exploitation des espaces polaires

III. L’ARCTIQUE, UN ENJEU POUR LES EQUILIBRES MONDIAUX ? 

A. Les enjeux géopolitiques du nord face aux déséquilibres actuels de la d’un espace global

- Attention : tensions nombreuses mais sans être pour autant une vraie « guerre froide » du XXIème siècle, en tout cas pour le moment

-- Une mise en valeur liée à un nouveau contexte global :


- réchauffement climatique : plus encore que le passage du Nord-Ouest canadien, le 
réchauffement climatique a touché les glaces de l'Arctique russe et le passage est 
désormais navigable une partie de l'année. 


- évolution géoéconomique : actuellement la Russie oblige tout navire à disposer d'une 
autorisation et à être accompagné d'un brise-glace russe au prix prohibitif. Mais il devrait être bientôt autorisé d'y naviguer avec juste une coque à l'étrave renforcé. 


- besoin de transporter au plus vite l’énergie : le trajet maritime Rotterdam-Tokyo 
est long de 14 100 km par le passage du Nord-est, de 15 900 km par le 
passage du 
Nord-Ouest, de 21 100 km par le canal de Suez (route actuelle, soit 
7 000 km de 
plus) et 23 300 km par le canal de Panama.

- besoin de ressources énergétiques : hydrocarbures (pétrole et gaz naturel) depuis 
des décennies et certains gisements y sont déjà exploités, le plus connu étant l'Alaska. En 2007, seule une étroite bande côtière est exploitée, mais la fonte prochaine de la banquise d'été autorise de nouvelles ambitions.


- contournement des points chauds du Proche et Moyen Orient

B. Les nouvelles voies maritimes : au cœur d’une controverse politico climato géologique 

- Enjeu stratégique et écologique pour la planète : 2/8/2007 : Russes plantent un drapeau en titane à - 4 261 m

- Une nouvelle route de l’énergie qui permet d’éviter de passer par Suez, ce que l’on a vu en été 2009 avec 2 bateaux allemands qui ont relié la Corée du sud à l’Europe sans 
passer par Suez : coup de pub pour la compagnie Beluga Shiping qui a prévu d’en 
envoyer 4 de plus l’été prochain

- En vertu de la convention internationale sur le droit des mers de Montego Bay (en Jamaïque) en 1982, les états côtiers peuvent revendiquer des droits sur les ressources du sol et du sous sol de la heurte mer s’ils parviennent à démontrer qu’il existe un prolongement naturel de leurs terres sous la surface de la mer au-delà de la ZEE

- 5 pays sont les rangs : Russie, Canada, États Unis, Norvège et Danemark

- Russie veut faire de cette région : « une base stratégique pour assurer les besoins de la Russie en hydrocarbures, en ressources biologiques, en eau et autres sortes de matières

- Printemps 2009 : premier atlas du Canada, élaborer par des chercheurs de tous les pays mais cela suffira-t-il a lui conférer une crédibilité suffisante ?

- Ex dorsale de Lomonossov dont les Russes affirment qu’elle est dans le prolongement de la plate forme continentale

C. Des économies et des sociétés transformées : vers un nouveau contexte géopolitique local ?

· Vers un « nouveau nord » ? E Canobbio, Atlas des Pôles, Autrement, 2006 

· Crise identitaire des peuples autochtones (premiers occupants d’un territoire, aujourd’hui minoritaires, la majorité étant constituée par d’autres peuples arrivés plus tard) qui revendiquent une identité culturelle et linguistique comme par exemple la défense du Inuktitut qui est la langue parlée par les Inuits dans la région du Nunavut.
· Economies plus vulnérables aux effets de la mondialisation et interrogations sur l’avenir des populations  face à cette nouvelle frontière industrielle et touristique ?



- Société à 2 vitesses mais développement des écoles mais aussi des suicides



- Mutations socio-économiques :




- Fin exploitation depuis 1987 des produits dérivés des phoques et des 



fourrures arctiques décidée par la CEE


- Emplois dans les mines, l’énergie


- Essor du secteur des services 


- Artistes connus dans le monde entier (design…)


- Une mise en tourisme limitée mais en expansion




- découverte dans les années 1990 de « l’exotisme » des 



régions polaires avec croisière, séjours pittoresques ( 



exemple Ice hôtels en Suède)




- tourisme doit surtout créer des emplois pour les locaux 



alors que ce n’est pas vraiment le cas actuellement

· Mutations économiques, spatiales et politiques avec 3 types de régions :

· Régions, comme au Canada ou en Norvège, dans lesquelles l’exploitation minière est très encadrée avec études d’impact et débats publics menés par les autorités

· Régions entières, comme en Sibérie, laissées aux grands groupes énergétiques sans que les autochtones ne puissent peser sur les décisions. 

· Quelques régions comme le Groenland, l’Alaska ou le Nunavut (=Vaste territoire du Grand Nord canadien, officiellement séparé des territoires du Nord-ouest suite à l’acquisition de son indépendance le 1er avril 1999. C’est le plus jeune territoire canadien) dans lesquelles les autorités Inuits sont directement gestionnaires ou propriétaires des terres exploitées ou prospectées

· Risque de « dénordification » : processus par lequel certaines régions ou villes s’affranchissent des contraintes liées aux milieux polaires, deviennent attractives et où les modes de vie urbains se rapprochent de plus en plus de ceux des villes des pays développés de la zone tempérée.

- Multiplications des revendications politiques locales mais qui peuvent avoir une incidence globale : 


- Rôle politique revendiqué aussi par les Samis, les Lapons


- Un nouvel acteur politique : l’autochtone boréal 


- Quête d’un modèle de développement économique


- Quête d’un modèle de préservation de la nature avec par exemple au Canada 
l’exploitation minière verte qui minimise les résidus

- Territoires autonomes : espaces dans lesquels une large souveraineté politique et économique a été accordée aux peuples autochtones.




- Nouveaux modèles de gouvernance régionale avec par exemple des efforts e 

coopération régionale : accords et programmes décidés entre des Etats voisins, 

appartenant à une même grande région, afin d’assurer son développement ou sa 

meilleure gestion. 

- Le Conseil de l’Arctique a été créé en 1996. Il réunit les 5 Etats riverains 
(Norvège, Danemark, Russie, Etats-Unis, Canada) ainsi que l’Islande, la Suède et la Finlande. Ces 3 derniers Etats n’ont pas de débouché sur l’Arctique mais on y trouve des milieux polaires terrestres. Finlande et Suède abritent des communautés 
sâmes (Lapons) qui sont des peuples arctiques.

Remarque : le Conseil arctique est un forum intergouvernemental traitant des problématiques rencontrées par les gouvernements arctiques et les peuples indigènes de la région. Les premières ébauches de ce Conseil datent de 1991, lorsque huit pays arctiques s’engagèrent dans un traité de stratégie pour la protection de l’environnement arctique (SPEA). En 1996, la déclaration d’Ottawa conduisit à l’instauration du Conseil arctique pour promouvoir le développement durable dans la région dans les matières sociales, économiques et environnementales. Il vise à se donner les moyens de promouvoir la coopération, la coordination et les interactions entre les États signataires sur des sujets communs, notamment le développement durable et la protection de l'environnement dans l'Arctique. Cette déclaration prévoit la participation des différentes communautés indigènes et des autres habitants de l'Arctique .Il y a 8 Etats signataires et des Etats observateurs comme des pays de l’UE (Allemagne, France…), le Japon, la Chine… Il se réunit environ tous les six mois.

CONCLUSION

- Avenir :


- Concurrence avec Panama peu probable


- Nouvelles opportunités 

- Priorité absolue : un développement durable et raisonnée des espaces polaires
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